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La valeur attr ibuée par l 'étranger à la 
m o n n a i e française e s t aujourd'hui i é lément 
qui détermine tous nos prix à l'intérieur du 
paya. 11 importe donc de suivre très attenti
v e m e n t les m o u v e m e n t s des changes et 
d'étudjpr ave-: soin les raisons qui peuvent 
l e s pru^xj uei >. 

Or, énîicuii te sait, notre monnaie n'a 
j a m a i s été auss i p e u es t imée par l'étranger. 
t o m m e elie ne représente p lus de l'or,, ma i s 
seu lement uns promesse de remboursement 
ultérieur e n or, sa valeur var ie selon la cen-
l iance plus on moins grande qu'on a dans 
nos dest inée* financières. 

A l'beure a :tuelle ,par le fait de la politi
que suiv ie par M. Poincaré , o n n'a p a s cou-
t iance en noi s : vo i là le lait brutal, qui se 
traduit sur le marché d e s changes d'une ma
nière qui n e prête à aucune ambiguïté. De
puis un a n ;xacteinent, le franc a. perdu 
a l % d e s a '-aleur. Conséquence : l es prix 
t n France or t subi depuis un an (ou subi
ront à bref «lelaij u n e hausse moyenne de 
30 %. . 

Doit-on inc i m i n e r la spéculation ? Rien 
n e serait p l i s ridicule à notre av i s . Les 
spéculateurs sont des g e n s qui e s sayent de 
prévoir l e s é v é n e m e n t s pour réal iser des 
bénéf ices en achetant ou en vendant en 
t e m p s opporl un. Nul doute que quelques-
u n s d e s repi esentants les plus marquants 
de cette race mépi i sau le n e soient capables 
de faire circuler tels o u tels canards , de 
s e m e r telles <>u telles fausses nouvel les , oe 
m e n e r tel les ou tel les campagnes d e diffa
m a t i o n s dest n é s a fausser artificiellement 
l e s cours , p o t r leur plus grand profit ï Mais 
i effet de ces; fausses nouvel les et de ces 
camjKjimes n e peut qu'être étroitement 
l imite dans lo t e m p s et dans l'espace. 

De -nombreux journaux ont parlé d'atta
q u e s réal isée» à l'étranger contre le franc. 
Groit-oR vra iment qu'un spéculateur, qu un 
capital iste , s'tamisera, pour le s imple plaisir 
de la i te éolwc à la politique française, a 
jetsr fciir le n a r c h e e n m a s s e s e s devises et 
s e s francs s i e s t i m e q u i l pourrait y per
dre l 

Certains gauvernementa ont tenté na-
a'tkt-i u'agir i u r les cours par des achats ou 
uea v e n t e s d i cette nature : i l s s'en sont 
mordu les doigts . 11 n e faut pas oublier que 
l'uiUrèt seul ait a g i r les h o m m e s d'affaires 
et n o n point l e s sent iments , l i t pour voir 
t i a i r d a n s la crise qui v ient d'affecter s i 
•coitloureusemrnt notre p a y s (car ce sont l es 
Vi uv an leurs l e s plus modes te s qui souffrent 

des jerturhations d e s changes ) il 
demander plutôt si les capitalistes 

ra qui possèdent encore de 10 a 15 
fs de 'rancs français, n'ont pas t u 
s raisons d'agir, c o m m e i l s v iennent 
ire. 

. Kh r ien 1 «T n y a e n toutes l e s ra i sons 
pour une ba i s se d e notre d e v i s e , 

eu dehors de la spéculation. n y a e u d'abord 
olitiqu* extérieure, qui n'apparaît à. 
ien» al l iés que c o m m e toute impré-
mper i i l i sme e t dés ireux a v a n t tout 
iter l e la force dont e l le d i s -
>ur < uelque t e m p s encore , pour 

faire m i i n b* s ee s u r l e s territoires d e la 
ive gauche du Rliin et a m e n e r l a disloca

tion oe l'uniu al lemande. Pol i t ique qui n'a 
souci que de [ms égoïs tes et nul lement d u 

-?menl de la paix. Polit ique & courte 
vue oi-nt les effets sont d'ail leurs décevants 
et le résultat nul , m a i s qui e s t appelée à 

dans quelques a n n é e s la plus forte 
que le monde n'ait j a m a i s enre

gistrée. 

11 y a eu la lamentable politique financière 
du Bloc National , qui n'a pas encore e u le 
courage d e voter l e s impôt s né c e s s a i r e s 
pour é j u l i h n r notre budget, qui a bien 
voté huit mil l a r d s d'impôts, m a i s pour les 
voir d'un c œ u r léger s'évanouir pour u n e 
bonne part a n souffle d'une vas te fraude 
considère* avjic sympathie e t réprimée s a n s 
convict ion. • \ 

11 y a e u n|*re politique intérieure nette
m e n t rétrogrtde, qu i a la i s sé jouer par 
d'autres mi rôle que la générosité et l a har
d iesse de n o s idées nous faisait jouer depuis 
toujours à la léte d e s nat ions et qui a abouti 
a txxirter de nous l a sympathie d e s démo
crat ies aui prpnnent le pouvoir un peu par
tout ,notainm)ent d e s Travai l l i s tes angla i s , 
a u j o u r d h u i d i sposés à combattre a v e c vi
gueur notre pays . 

Il y a e u lesj hés i tat ions que notre Gouver
n e m e n t vient) d'avoir lorsqu'il s'est ag i de 
rembourser à | l a Banque de France l e s deux 
mi l l ia ids promus pour fin décembre , et il y 
a eu la réduction du remboursement en 
question à la t o m m e d e tSOO mil l ions . 

Il y a eu, eii huit jours, u n e augmentat ion 
de 1200 mill ions d u chiffre d e s billets é m i s 
par la Banque de France , dont l a moitié a 
profité s a n s doute au commerce , m a i s dont 
l'autre moitié ;a pas sé à l'Etat. 

Il y a eu l 'augmentation permanente de la 
dette floftar.tel de l'Etat libellée e n bons e u 

Trésor, dont le stock fabuleux, escompté 
a v e c la plus grande facilité, v ient pour une 
bonne part grossir le chiffre d e s m o n n a i e s 
e n circulation et surtout faire douter d e nos 
possibilités de remboursement le jour o ù le 
tiiw.Teo.it viendrait à l es frapper. 

Il y a eu ^.ussi les besoins n o r m a u x du 
Commerce national qui veut se couvrir pour 
les achats effectués à l'étranger et l a pani
que des gens) qui ne sont familiers que de-
|MÙS peu avefc l es opérations d u change e t 
qui achètent maintenant a tout prix d a n s la 
crainte d u n e h a u s s e démesurée d e s d e v i s e s 
étrangère». I 

Il y a eu , par-dessus tout, l'échec complet 
rie l'entreprise d e la Ruhr. Car l'étranger 
p. usait tout d e même , au cours de 1923, que 
cette entreprise pourrait donner des résui-
iHts et al léger la situation de nos finances. 
KM tait, il s e s t aperçu auss i bien que nous 
que la capitulation a l lemande ne nous a 
permis e n rien d'avancer n o s affaires. Le 
c h a n g e a traduit l eur déception. 

Ceci dit , erohVon encore q u i l soit néces
saire d'inoriminer la spéculat ion pour expli
q u e r la crise de notre change 1 Mais le 
Gouvernement , à la veil le d e s élections, ne 
pouvait d é c e m m e n t s'en prendre * lui-môme 
et avouer s a responsabi l i té écrasante dans 
l>ftendrement de n o s d e v i s e s et la cherté 
effroyable d e l a v i a II lui fallait un bouc 
émissaire : il croit l'avoir trouvé. Mais le 
puWic s y laisscra-t-il prendre une fois de 

E . COUTEAUX, 
Dépoté du Nord, 

Le Bloc contre la Vie Chère 
UN CONCERT DE RÉCRIMINATIONS 

îH: L e s consommateurs sortent de leur indifférence 
"-u I 
m ::: 
I l •„,.„•„ 

et protestent contre les prix abusifs 

U n d e n o s v ieux lecteurs lillois, toujours 
resté fidèle a u a Réve i l » depuis s a fonda
tion, e s t venu m e trouver hier et m'a dit : 
<( Je e-uis cosmmerçatot, il e s t vfa i , débitant 
de boissons à Saint-Sauveur, m a i s je suis 
aussi e t surtout consommateur , père de la-
mille et c'est è. ce titre que je v i ens v o u s 
voir pour v o u s exposer m a situation. Le 
prix d e tout c e qui es t néces sa ire à l'exis
tence s'accroît, depuis s ix mois , d a n s d e s 
proportions fantastiques. De plus , m o n pro-. 
priétaire veut augmenter m o n loyer et le 
Gouvernement annonce u n e immédiate ma
joration d impôts d e au pour cent. J'ai lait 
une étude attentive et détaillée de m o n bud
get. Il résulte pour moi , des nouvel les con
ditions d'existence qui nous sont imposées , 
un accro issement de dépenses d e vingt-deux 
francs par jour. V o u s qui vous occupez o e 
la v i e chère e t de toutes l es ques t ions éco
nomiques , indiquez-moi donc l e m o y e n de 
faire face à. une telle situation? V o u s n c u s 
traiterez de « mercantis » et d e « vo l eurs» , 
mais les chiffres que je v o u s apporte dé
montrent qu'il n é n est rien. M a bière a été 
augmentée de 5 fr. à l'hectolitre. Logique
ment, je n e peux .mettre la chopè à s ix s o u s , 
car on n e manquerait pas d e dire que je 
réalise ainsi- un bénéfice de quatre s o u s s u 
litre. Je suis doublement vict ime, c o m m e 
commerçant et consommateur 1 Je n'ai pas 
la prélention de présenter une solution à 
l'inquiétant problème. Je constate •ample
ment l es faits, n 

— De mon côté, je n e peux faire plus. . . * 

La hausse 
dans l e Gambrésis 

N o u s a v o n s reçu d'un de n o s abonnés du 
Caleau une lettre'dont voici l es p a s s a g e s e s 
sent ie l s : 

« D a n s notre région agricole et indus
trielle, la v i e n'est p a s moins chère qu'à 
Lille, au contraire, et l 'augmentation d u prix 
de toutes les denrées s'y manifeste d'une 
façon alarmante. 

» Nous payons actuel lement le boeuf 8 fr. 
le kilo pour l e s morceaux de choix, mor
ceaux préférés d e la cl ientèle, et l e s mor
ceaux inférieurs d e 5 à e fr. le kilo ; le 
mouton, 12 à 15 fr. le k i l o ; le veau , 14 fr. 
l e kilo et le v e a u pour ragoûts , 12 fr. 

Le bœuf a a u g m e n t é d e 1 franc au kilo 
s u r pied ; le mouton, i fr-., e t on escompte > 
encore u n e hanssaJJur ce dern ier* ie v e a u » 
de 2 fr. a u lu loi. U n e h a u s s e prochaine e s t 
probable s u r toutes c e s bè tes a ins i que sur 
le cochon qui es t vendu 6 fr. 50 l e ki lo sur 
pied. 

Un boucher de la vi l le s'élapt rendu a u 
marché d e l a ViMette, le 7 Janvier-dernier , 
n o u s expl ique que ce jour-là il y avai t un 
choix de 7.000 bêtes ; que d e v a n t cette af-
tluence, il avait, a ins i que de nombreux col
lègues , e scompté u n e baisse et attendu la 
fin du m a r c h é pour acheter, m a i s contraire
ment a u x pronost ics logiques, les prix s'é>-
taient m a i n t e n u s très fermes jusqu'au b o u t 

» Le canton du Cateau e*t, au point de 
vue agricole, l'un d e s mieux s i tués du Cam-
brésis. Il p o s s è d e d e n o m b r e u s e s fermas 
très importantes , te l les que les fermes d u 
Quennelet, d e Beaudival , l 'Avantage, les 
Blancs-Monts, Rambouri ieu, l e Jonc-de-Mer, 
La Feuillée, l a Roue, le Corbeau, e t c . . L e s 
petits pays des a lentours possèdent égale
ment de n o m b r e u s e s fermes, qui toutes sont 
très renommées , possédant de n o m b r e u s e s 
terres et un bétail très important. 

% C'est dire que les ressources e n produits 
agricoles n e doivent pas manquer . Voici 
quels sont l e s prix pratiqués d a n s c e p a y s 
essent ie l lement producteur : Le beurre, qui 
valait en é té 5 et 5 fr. 50 la l ivre, v a u t au 
jourd'hui 9 francs ; les œ u f s ont coûté à un 
certain m o m e n t d e la belle sa i son 0 fr. 40 
la pièce, au marché de gros qui a lieu à 
Ors toutes l es s e m a i n e s , i l s furent m ê m e 
payés 0 fr. 20 et 0 fr. 25. Aujourd'hui, i ls 
sont cotés sur l e marché 0 fr. 85 et 0 fr. i)0 
pièce. 

» N o u s s o m m e s à proximité d e l'arrondis
sement d'Avesnes , c est-à-dire d e s « p a y s à 
pâtures ». L e s p o m m e s coiïtent a u détail 
1 fr. 50 ie kilo et m ê m e 2 francs e t encore 
nous n e parlons pas d e s be l les p o m m e s 
«doubles bonnanfes » ou « court-pendu » qui 
valaient , la sa ison dernière, 25 e t 30 francs 
les 100 kilos. 

» Les p o m m e s de terre coûtent 40 À 50 fr. 
l e s 100 ki los et n o u s s o m m e s près d e pays 
qui, c o m m e Neuvil ly, sont r e n o m m é s pour 
ce tubercule a lors que l'année dernière e l les 
valaient 22 à 25 fr. l es 100 kilog. L e s ca
rottes suivent à peu près l es m ê m e s cours. 

» Tous l e s autres l égumes ont su iv i l es 
m ê m e s proportions. 

» Le lait e s t vendu dans la Ville 0 fr. 90 
et 1 franc l e litre, a lors qu'il va la i t en é té 
0 fr. 70 et 0 fr. 80. Il faut tenir compte 
qu'une grande partie d e ce précieux al iment 
est raflée par les laiteries à d e s prix de 
beaucoup intérieurs a u prix de vente au con
sommateur . 

n Quant aux loyers , i l s omt subi l e s mê
m e s progressions q u e dans toutes l e s ré
gions dévas tées o ù l e s logements sont ra
res ; i l s ont augmenté , e n général , de 350 
à 400 % et m ê m e plus, quand ils sont occu
p é s par des entrepreneurs é trangers qui 
v iennent travailler à la reconstitution du 
pavs . 

» Il n'y a qu'une seu le chose , hé las ! qui 
n'augmente que très difficilement, c'est l e 
salaire I ». 

Toutes les familles ouvrières s e plaignent 
à jus te titre dfcta pénible s ituation d a n s la
quelle e i les ont à s e débattre chaque jour 
et dont le m a r a s m e n e fait que s'accroître. 

Le poisson coûts cher 
a Dunkerque 

D'une très intéressante communicat ion 
d'un d e n o s amis de Dunkerque, qui sera 
publiée intégralement ici, e n t e m p s voulu, 
nrais voulons retenir aujourd'hui l es l ignes 
suivantes : 

« Il y a deux ans ,des bateaux p ô c h e w s 
belges apportaient à Dunkerque des quan
tités de poissons magnif iques qui s e .ven
daient à des prix sens ib lement moindres 

que ceux a m e n é s s u r notre m a r c h é par n o s 
pécheurs locaux e t ce . fa i t , tant q u i l put s e 
produire, eut pour conséquence immédiate 
d'établir une concurrence , a u grand profit 
d e s consommateurs . 

» Mais ce la n e devait p a s durer. O n im
posa un droit d e douane d». 40 francs par. 
100 kilog., d e s formalités toracassières a d 
débarquement et l es pêcheurs be iges renon» 
cèrent à l eurs opérat ions . D è s ce jour, la 
concurrence a y a n t c e s s é , le prix du pois
son es t redevenu — c h o s e effrontément 
anormale en pn port de pécbe— d e s pin» 
fantastiques I 

» En ré sumé , l a cherté d e l a v ie e s t à Dun
kerque l'objet d'une o b s e s s i o n pour tous et-
particulièrement d a n s le m o n d e d e s ou
vriers , d e s fonctionnaires e t d e s pet i ts ren
tiers » 

Ce n'esf p a s seu lement le prix-«lu po i s son 
qui sollicite et inquiète l'attention d u con
sommateur , car celui-ci constate que le c o û t 
de la v ie , en général , e s t plus é levé à Dun
kerque que dans toute la région. 

Le quarteron d'oeufs, soit les 26, e s t ven
du à Bourbonng 14 fr.; à Hondschoote, 15 fr.; 
à. Casse l , 16 fr., et a Dunkerque v ingt 
francs I 

Le beurre 8e paie à Dunkerque 1 fr. 50 dé< 
plus au kilo que d a n s l es vi l les avoisinan-
tes. Pourquoi ? N o u s l'ignorons, m a i s en 
tout cas , ce que nous savons , c'est que les 
consommateurs souffrent et s e plaignent. 

t E CARROSSE ROYAL S O R T A N T 
P O U R SE R E N D R E 

D U PALAIS D E BUCKINGHAM 
AU P A R L E M E N T 
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Quelques prix 
dans is Pas-de-Calais 

, U n « Père de famille » nous écrit d e Saint* 
Pol-snr-Ternoise : 

« Bravo pour votre vai l lante campagne 
contre la vie obère ! Puisse-t-eile aboutir, 
pour mettre fin à des a l a r m e s et à des pro
testations légit imes qui s'élèvent partout, à 
propos de la hausse excess ive sur toutes It-s 
denrées néces sa i re s à l 'existence. Jugez-en 
par ces quelques chiffres recueil l is dans no
tre arrondissement agricole : 

» Les œufs , v e n d u s 12 fr . les 26 en sep
tembre dernier, coûtent actuel lement 25 fr. 1 
Pendant la m ê m e période, la l ivre de beurre 
a sauté de# 5 fr. à 8 fr. 50. Les p o m m é s de 
terre, valant s ix sous le kilo, ily a moins de 
s ix mois , s o n t maintenant aff ichées à douze 
s o u s l I^a m ê m e h a u s s e s e mani fes te 
tous le» iâguznèa, L«s *#wite>" 
près introuvables, s e vendent le double" de 
l'an dernier et d e petites p o m m e s acides 
coûtent 2 fr. 50 l e kilo. , 

» La m ê m e ascens ion de prix s'affirme-
sur l es vê tements , les chaussures . L'Asso
ciation d e s Bras seurs vient de décider 
d'augmenter la bière d e douze .francs à 
l'hectolitre 

» Je termine e n v o u s s ignalant ' que le 
montant des loyers est trois fois plus é levé 
qu'avant guerre e t la crise du logement 
sév i t a v e c inlensicé dans notre région. 

» L'existence e s t dure à SainUPol pour les 
ouvriers, l es petits fonctionnaires, les mo
destes retraités et d e s plaintes s 'élèvent de 
tous côtés ». 

N o u s pourrions poursuivre cette série 
éplorée d e lamentat ions e n n o u s contentant 
de glaner, dans le vo lumineux courrier qui 
nous arrive chaque jour, d e s chiffres édi
fiants et d e s rense ignements suggest i f s , 
m a i s la place n'y suffirait p a s e t n o u s de
v o n s forcément nous l imiter d a n s notre 
cadre quotidien. 

N o u s continuerons à faire entendre la 
vo ix a larmée de n o s populations, en proie 
a u x affres de la v ie chère , toujours plus dif
ficile et plus coûteuse. 

E . POI .VENT. 

Paris, 17. .— Les ministres, et sou6-6ecrétal-
ses d'Etat se sont réunis, ce matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Millerand. 

* Le Conseil a approuvé les diverses mesu-
, « • * arrêtées hier dans la conférence tenue 
Mus la présidence de M. Raymond Poincaré. 
savoir .: 

1° Répression des fraudes fiscales p a r . u n 
Mtitrôle Sas plua rigoureux des valeurs mo
bilières et renforcement des pénalités ; 
' 2° Répression de la spéculation sur le franc 
et les tonds publics ; 

3° Institution d'un double décime sur l'en-
ile des impôts ; 

4° Autorisation do procéder par décret aux 
es de réorganisation administrative 
aire* pour réaliser un milliard d'écono-

budgetaires. 
gouvernement posera la question de con-
« sur ces différents projets. Il deman-
. aux commissions de les rapporter sans 
>d de façon qu'ils puissent être discutés à 

t séance de mardi. 
PATIONS S U P P R I M É E S . 

r- la proposition du ministre Au com-
e, le CouseU a décidé le dépdt d'un ptt>-

Jet de loi autorisant le gouvernement 4 sus
pendre par décret les importations qui ne 
correspondent pas à des nécessités nationales 
LA COTE DES BLÉS, FARINES, ETC., 

A FONCTIONNÉ A LA BOURSE 
Paris, 17. — L'assemblée générale du com

merce des grains et farines a décidé ce nwi-
tin de rétablir la cote des blés, seigles, avoi
nes et farines, interrompue comme on sait, 
au moment de l'extrême tension des changes 
de ces jours derniers. 

II a été entendu que comme pour les sucres 
les huiles et les caoutchoucs, 11 n e sera enre
gistré aucune affaire nouvelle pour le compte 
de l'étranger et qu'il ne sera pas traité d'af
faires pour le compte de non-professionnels. 

Le frai^c s'est encore 
amélioré hier 

LA LrVRE ÉTAIT A 90,575 ; 
LE DOLLAR A 21,245 

Paris, 17. — Le tenue du framc s'est encore 
améliorée en Bourse aujourd'hui. 
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PoliHouchlîa 

RAVALÉS A LA PLU» EXTREME MISERE, 
LES HOMMES N'AVAIENT PLUS QUE DES 
INSTINCTS. | 
Le film étrange Polikouchka, tiré dé l'œu

vre si profondément h innaine du grand écri
vain russe Léon Tolstoï n'est qu'un- long 
« lamento » dépeignant l'avilissement et les 
souffrances du peuple russe sous l e régime 
des Tsars. 

L'action est poignante d'un bout .à l'autre, 
d i e se termine par l'humble enterrement de 
Poullkouchka serf ignorante* fanatique qu'on 
retrouve pendu UQ soir pour n'avoir pas pu 
tenir s a parole donnée. 

L'histoire de Polikouchka sera publiée dans 
le « Réveil Illustré t flui paraîtra mercredi 
prochain. 

LIRE EN QUATRIEME PAOE LE REVEIL 
DU CINEMA. 

M. POINCARE a présenté ses projets 
• " m*mmmmmm—mmmmmmmmmm—mmm laaaaaaaa» 

L e s Minis tres l e s approuvèrent , m a i s i l n'en 
fut pas de m ê m e d e s Députés 

LA RÉOUVERTURE DU PARLEMENT ANGLAIS I km ̂ e^t!^mm 

Hrlecteurs, vérifiez 
les listes électorales 

—t 

C J O O Q O Q Q O O O 

Les" . é lect ions légis lat ives approchent I 
D a n s toutes l es c o m m u n e s l es commissions] 
administrat ives poursuivent leur travail d e 
revis ion des l istes électorales. Le m o m e n t 
est donc venu pouf tous les c i toyens de s'as
surer s'ils sont vraiment inscrits, s'i ls n'ont 
p a s é té radiés ou s implement oubliés, enl 
quelques mots , s i rien ne s'oppose à dd 
qu'ils remplissent a u ' j o u r fixé leur devoirt 
électoral. Certes, les électeurs r a y é s pur l e s 
commiss ions administrat ives sont av i sés* 
Ceux qui n'ont pas encore été inscrits , , pai) 
contre, doivent s 'assurer à la mairie de leuri 
résidence qu'ils n'ont pas été oubliés . Le 
m o m e n t en es t venu. Ils n'ont pas de temps; 
à perdre ! 

Le tableau des électeurs ajoutés ou radiés 
d e s listes est dans les mair ies à la dispo
sition de tous les électeurs. Rien de pïu4 
s imple donc q a e de le consulter. 

Pour être électeur 
Plus ieurs conditions sont ex igées pouf) 

être inscrit. Pour être électeur, il faut : 
I. Etre França i s , de naissance ou natu 

ralise. 
IL Elre âgé de 21 a n s accomplis au 3 * 

m a r s 1324. 
III. Jouir d e s e s droits civi ls et politiques! 

et n'avoir encouru aucune condamnation! 
grave . 

B faut auss i soit résider réellement dans] 
la commune, ou la ville, soit y avoir u n 0 
résidence de six mois au 31 mars , date dd 
la clôture. 

Le domicile réel dans la commune, s a n $ 
résidence effective auss i bien que ia. rési
dence effective sai \3 domicile réel donnent 
droit à l'inscription. 

Les pouvoirs de la commiss ion adminis
trative n'expirant que le 31 mars , elle reçoit 
jusqu'à celte date les réclamations des ci
toyens o m i s ou indûment radiés, et elle tt 
qualité pour opérer les modifications, m é m d 
d'office. 

Si un citoyen s'est vu refuser son ins* • 
cription, il doit faire appel de ce refus de* 
vant la commiss ion municipale, juridiction 
qu'il ne faut pas confondre avec la commis
sion administrative, dans un délai de vinui 
jours. P a s s é ce délai, s a réclamation n e 
pourrait plus être prise en considérat ion. 

L e s décis ions de la commiss ion munici* 
pale sont rendues à charge d'appel d e v a n t 
le juge de pawr. Ce magistrat peut être s a i s i 
jusqu'au 17 février. 

Il n'existe d a n s les c o m m u n e s qu'un** 
seule liste électorale, qui vaut tant pour Les] 
élections politiques que pour l e s élection»' 
mumcipale8. 

Un décret organique d e 1852 donne à ton* 
électeur le droit de réclamer l'inscription oïl 
la radiation dé tel ou tel citoyen. Electeurs, 
jouissez de vos droits si vous le croyez u t i l e ! 

Les délais d'Inscription 
' Enfin, voici r é s u m é s les divers délai* 
ayant trait à la préparation des l istes élec* 
torales. Veillez S votre inscription a v a n t 
qu'ils- n e soient écoulés : 

I. Préparation des listes électorales pas 
la commiss ion administrative : jusqu'au! 
14 janvier. * 

II. Publication e t dépôt des l istes • U 
15 janvier. . 

III. Délai de réclamation devant la c o m 
miss ion municipale contre les inscriptions 
ou omiss ions sur l e s l istes : du 15 lanviefl 
au 4 février. 

IV. Délai d'appel devant le juge de p a i » 
contre les décisions de la commiss ion muni , 
cipale : du 12 au 17 février. 

V. Délai pour déférer devant la Coor da 
cassat ion les décisions du juge d e n a i i • 
du 2 au 12 chars. ^ ' 

VI. Clôture de la l iste électorale : 31 m a i * , 
Electeur*, vous voici rense ignés . Jouisse* 

M. P , 

La livre a coté 90.575 G l e dollar 21.245. 
Néanmoins, le franc a baissé de quelques 
points par rapport a la lire : les 100 Ure s'a
chetaient hier 92.20 contre 93.10 aujourd'hui. 
Rappelons que les cours étaient le U janvier: 
livre. 98.10 ; dollar, 23.23 et 100 lires, 101.20. 

P O U R É Q U I L I B R E R L E B U D G E T 
D E S D E P E N S E S R E C O U V R A B L E S 

Paris, 17. — Les deux projets déposés au
jourd'hui par te pouvernement et les diverses 
mesures qui y sont envisagées permettraient 
au içouveroement de disposer d'environ sept 
milliards d'économies- ou de ressources nou
velles qui lui permettront de réaliser l'équili
bre du budget des dépenses recouvrables. 

» 
L A B A N Q U E D E F R A N C E A E L E V E 

L E T A U X D E S O N E S C O M P T E 
Paris , 17. — La Banque de France a décidé 

d'élever l e taux de soè escompte de 5 1/2 a 
S %. Celui des avances sur titres de 6 1/2 a 
7*% * / 

U N I M P O T QUI P R O D U I R A I T 
D E S U I T E U N M I L L I A R D 

Paris. 17. — M. Victor Constant et un grand 
nombra de ses collègues vont déposer sur le 
bureau de la Chambre, une proposition de 
résolution Invitant le gouvernement à établir 
d'urgence un impôt de capitation basé 6ur le 
revenu personnel et qui ne pourra être infé
rieur à 10- francs ni supérieur à 1000 francs. 

Cet impôt, applicable immédiatement, pro
duirait environ un milliard et n'aurait qu'un 
caractère provisoire. 

Son adoption laisserait au Parlement te 
temps d'examiner à loisir les projets finan
ciers du gouvernement. 

L E S A L L E M A N D S N O U S A C H È T E N T 
D U V I N E N Q U A N T I T É 

Metz, 17. — On signale que les Allemands 
procèdent à de gros achats de vins en Lor
raine. 

Depuis s ix semaines, de nombreux wagons-
citernes partent pour l'Allemagne. 

Les acheteurs déclarent qu'ils doivent à la 
création du nouveau mark-or la possibilité de 
se procurer ces vins. 

Le Cabinet Poincaré 
a failli être renversé 

Les débats à la Chambre sur les nouvelles mesures fiscales 
furent ardents et lé ministre échappa avec peine à un échec 

(De notre Rédaction parisienne) 

La séance qui s'est tenue hier après-midi 
à la Chambre était"attendue avec la plus 
grande impatience dans les milieux politi
ques. Les nouvelles mesures iiscales \or-
maient le nœud de Caffaire et Con se de
mandait quelle serait Vattitude de la majo
rité qui est peu soucieuse de se présenter 
prochainement devant ses électeurs, en 
leur apportant comme cadeau, un relève
ment des impôts existants et ««* «jOTba 
devant la tache impopulaire que M. Poin
caré lui présentait. 

Les débats furent ardents et i l j ' e n fallu* 
de peu oue le Cabinet se trouvât P^lfri* 
vers le milieu de la \ournee. Au début, 
après une rapide apparition de M. aetf*-
teyrie, M Poincaré s'empara de la tribune 
et plaida'à sa manière, tranchante et auto 
Titaire, la cause du gouvernement. 

Pour (aire avaler la pilule à la maiorité, 
il fit miroiter à ses veux le rewooti* une 
période quasUndéterwmée, ceet-d-dfn en 
mai, des élections lui indiquant mnsi mien 
échange de sa bonne volonté fl ne seratt 
pas procédé prématurément à la consulta
tion électorale. Ceci lui raTha quelnues es
prits, mais malgré cette o ^ ^ ^ ^ ^ l ^ , 
malaise persistait sur les bancs de droite 
et du centre. • 

Toutefois, lorsque M. 'Bouyssou demanda 
à interpeller sur retournement **.?*%<* 
des pensions, le mécontentement générât 
se fUiour. Malgré le désir exprimé par le 
Président du Conseil, la parole M «cmnée 
à l'inlerpellateur et la nervosité de M.Pof»-
caré devint teUe que la position du gouver
nement fut bientôt jugée périlleuse. 

M. Peret sauva la situation en profitant 
S u désordre g'énéral pour suspendre la 

Aussi, â la reprise, V , Potncatfë SB mois-

n'en fut pas moins sévèrement blâmé par 
MM. Herriot et Lucol avant la fin de la 
séance. 

La Séance 
Paris, IX — La séance s'ouvre au milieu d'une 

animation générale. Le Ministre des Finances 
monte aussitôt a la Tribune et dépose les projets 
fiscaux annoncées. 

fis ont trait le premier & la répression des spé
culations sur le franc, le second a l'équilibre du 
budget des dépenses recouvrables. . - j 

LA REPRESSION DE LA SPECULATION 
Le premier projet comporte : 
1. Un renforcement du contrôle des opérations 

des changes par l'autorisation préalable des 
chambres de commerce pour lies achats de 
devises étrangères effectuées dans un but com
mercial ; •] 

2. La nécessité d'une autorisation préalable du 
ministère des finances ; autorisation révocable 
en cas d*edbus pour la tenue du répertoire des 
changes. -

POUR BQUUBftER 
LE BUDGET DES DEPENSES RECOUVRABLES 

Le deuxième projet est relatif aux diverses dis
positions fiscales ou autres tendant a assurer 
l'équilibre du budget des dépenses recouvrables. 

Ces dispositions sont tes suivantes : 
a) Réalisation d'un milliard d'économies. La 

gouvernement récjanie, a cet effet, te droit d'opé-
rer par décret toutes tes réformes ; stmplihca-
Dons administratives nécessaires. 

Tout décret qui apportera des modifications 
aux lois e n vigueur devra être soumis, dans un 
délai d e six mois, S la sanction législative. 

Aucune création d'emploi ou recrutement du 
personnel ne pourra, a partir de maintenant, 
avoir lien dans ceux des services qui devront 
être réorganisés. 

b) Répression des fraudes par te renforcement 
du contrôle sur, tes signes extérieurs et par l>éta-
Wissement d'un carnet de coupons pour les titres 
au porteur ; 

c) (Motion de ressources nouvelles. Le gouver
nement demandera 4 milliards et l'éUMfeseiDenl 

d e vos droits I 

%wwes*r&w9 WW1W&-W&/W, 
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Lire en deuxième page : 
L A S U I T E D E L A L I S T E D E S GA< 

G N A N T S D E N O T R E C O N C O U R S D E S 
C E L E B R I T E S . • 

contributions^auf sur les droits de douane avani 
un caractère protecteur. Il demandera étnlemeos 
la limitation de certains fonds communs • 
proposera enfin la révision, dès 1924, des éva-
luations cadastrales des propriétés bâties et non 

dj Accélération du recouvrement de l'impôt La 
ministre des finances demande une bonification 
d'intérêt ep cas de paiement par anticipation des 
contributions directes et inversement une majo
ration a la charge du contribuable, en cas de 
paiement tardif de ses oon tribu bons-. Le ministre 
demande également une limitation de la faculté 
de paiement ©n rentes de la contribution extraorv 
dinaire sur les bénéfices de guerre. 

Le gouvernement propose la création d'une 
caisse de pensions de guerre destinée S aroorur. 
au moyen d'une annuité comstanie, la chargs 
de ces pensions et à alléguer en conséquence la 
charge budgétaire des prochains exercices. 

Ces diverses mesures permettront au gouvei* 
nement de disposer d'environ sept milliard* 
d'économies ou de ressources nouvelles, qui lui 
permettront de réaliser l'équilibre du budget dès 
dépenses recouvrables. 

LE GOUVERNEMENT ENGAGE 
SA RESPONSABILITE 

M. PofncaTé succède au Ministre des Finances, 
fl déclare que le gouvernement engagera sa res» 
ponsabilité solidaire sur l'adoption et la prompt*) 
discussion de ces projets. efte 

U déclare que nous aurons raison de lnTMlifi 
raire défensive qu'on a eu la folie de. déclanches 
contre notre devise nationale, si nous enlevons 
les prétextes h ceux qui la dirigent. 

M. Poincaré attribue A la défaillance de l'Aile» 
magne et A cette seule défaillance, la nécessité 
où la France s'est trouvée de faire face au* 
dépenses énormes des pensions et des règlent; 
libérées par l'emprunt. 

Ringujér l'interrompt alors pour hil demande*; 
de pouS&ivre tes spéculateurs des régions dévaafr 
tées, 

LA SITUATION SERAIT LOIN 
D'ETRE DESESPEREE 

Poursuivant son discours KL POINCAR0 
constate que tes ressources de la France sont 

4 » nos J immenses et comme eUe ne soqgera, jamais a le* 

tiiw.Teo.it
file:///ournee

